
chrétienne que Ceux' qu1i, danls le passé, ftl*ret le P'lus reniplis.dé
calamités. Nous vQoyons»seetei î.d ru danis.un guandfliiom brue d'âmes
le piicipe de touti es ilcs.vertus chrétLi ennes,_ la -foi. ; la charité su
refroidir.; la jeunesse granidir- dan)s là dépravation dles mSeurs et
des opinionls - 1'èglise die Jésuis-Chriist attaq pe de toute part par
la violencoeet par l'astuce ; un~ re acarnée dirigée voitr1e
le souverain Pontificat ; les fonidemntts mômec de la i-èlig'ion
ébranlés avec une audacoelaqejurcozale A-queil degr-é
bu en est descendu, en ces dleFnier-s tmet quels desseinis on
a-ite encorij, c'est troj cotintipouri qu'il soit besoii de le -dire.

Dans une situation si difficile et si malheureuse, les remèdes
humains. sont- insuiffisaiiit ce, le seull rcourls, est- &-.solliciter de la
puissanice divinie la guévi soli.

*Cest.pourq'uoi Nousavois juig& devoir Nouis adiesséir.à;la pie
dlu peup 1le chrétien pouir l'exciter à implorer, avec plu's de -zèle et
de constance le- secours de Dieu. totut-ruisIsait.. A l'apprôe,.donlc
du mois d'octobre, que Nous avonis -pyêcédemmiiïnt prescrit de

onarrà la Vierge Marie souk- le titLre, de NotreDm d o
saire, nons eshortons ýivenielnt les fidè-les à,* accoffplir les exerci-
ces de "ce mois avec le plus de religion, de piét[C et:d'assiduiité
poss-ible. ýNous saosq'nrefuge est prêt dans l'a botité-mater-
iitlle de la Viergre et Nous avonis la certitude de nie point placer
veitinient en-elle Nos eqpériaioc S. Si ceinfois ellil ýt-nani*fést6. soni

sisance dansles époques critiques du iionde chrétien, pour,
qutoi dou ter q iî'elle nie "renouv 6el les exemples de sa puissance et
sa faveurt, si- d'humbles et -constantes prières . l'Ili sont paýrtoutL
adr-essées ? Bien plus. *Nous. er&oyons (1ûe sol interventioni sera
d'auitanit plus mierveilleuise qu'elle aurza voulu s'è laisser% iffilorer
pluis long-temnps.

Mais Nouis avons un autre desscin q.te, selon votr9e coutume,
Véniéieab!es Frères, vous secoiiderez aic zèle. Afin qule 'Dieu se
miontre plus favora~ble à nos -prières eLt e,les.'irdtercesseuirs étant
nonibfeux, il vienne pins promiptement -et pluis"l -laemelt aul -se
coutrs de soni Eglise, Nous jugeons très utilç-que le peiiple 'chré-
tien sMiatitue à invoquer avec iu grande -pié*té et une "grande
con fiance, en. même. temps que la Vierýge, mère dé Di'uso& très
chaste lpotuxi le l)ienlietireux Josepli ;ce q1ue Nouisestinionis do-
science ceriaine êtr'e, pour la YVierge elle-même, désiré et-, agi éa-
bic.

tu -uet de cet-te déevotion, Èdont NQUpinsOl publiqqemen,


